
Voir la bénédiction, et quand ja relevai la tête.
je vis Isabel prostern& etir le pavé.- Que faisait-
elle ? Que se passaif-il pn elle d'extraordinaire '
Je n'bsai l'interrogeret. ons sodrtimes daT église
san nous parlert Rentrees chez noits, ntâ soeur.
tout éntte, ently dàne ma chambre' t Louisa,
"&me Iditrelle ije suis changée,. compléiltemeut
"changée. -1faut quô je sois catholigne 'Ja-ne
"pUis dire7ôt -ne<irai jamais ce¿que J'ai épropv6

en pr4seinte du Saint-SaCbment Mais Notre-
Seigneur ïa jetê v= rega-rd sur-noie copmpn hu-
trefoiasur saint!,Pierre .apròt da ohutel dt il
m'a forcée de .ne jeter à terre en arpréseue-i

'Une voix intérintre, v&> laquelle je; n:'bsodt ne
"puis résistei. me &t que je. dois ette tote i
"Notr*-seigneurilans l'.Eglise atIholigneq.,Jb
"crois i tout-.donnezmol seulepqent.sxuiaté-

chisme alire. .Alkzdire toht,à¡mhänèred d
ne sais pIxt de que j'ai répondu: aoreaJdme
mia è ge ourpou remeienIEUe je me jetai
ensuite dans. les. bras . me,.Sur, qui ti'em-
brassa pour 1a. jtémière foia depuis .biegý long'
temps, ce depuis six mois.0le avadit' èess7i tomt
témoigage d' affectioienver nous., -Je Counu
chez.m& rfère et lui racontai touk Isabel vint
ensuite, et voulnt demander.ell-1aiapa-dan
à sa mère de tontes lesgr'ndes peinea¡qu'elle
lui avait causées. Oh ! que not-ejoie-ffat vive.
Nous aimions tant notre sour et nous souffrions
tant de la voir séparée de nous! "

Cette conversion extraordinaire fut coniu(
dans toute la ville de Montpellier, et Monsei-
gneur voulut encore recevoir lui-même l'ahju-
ration de la nouvelle convertie.


